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Pi~iWiuiire M Cartier, malgré
l'art qu'il possédé~de déplacer la-guësg
tion, a été plus d'une fois réduit nu
silence; ce qui ni lempêche pa-s de
revenir' toujours à. la charge, pour
être toujours battu. M. Dorion,
comme défenseur' zélé des saidtes
doctrines,'a su se faire admirer ar-
tout, même dlé ses ennemis politiques.

Doniox, J. B. E. (de Drummond
il d'rthabaska.)- Dputé distingué,
1 -s'est tellement fit redouter de la
rauche tj'nlle l'a surnommé " l'en-
fint terrible." Il a souvent fait des
pîropositionsqui prouvent son désinté-
ressement ; souvent elles ruriit relu-
sées, mais il reste à ce député lhon-
neur de les avoir faites.

Doca:Tzr, W. (de Suulang<s.)-Si
M. Cartier parle, contre une proposi-
tion, M. Dickett dit que c'est très
bien; sile lendemain M. J. A. Mac-
Donald parle pour, M.Duckett dit que
:'est encure mieux. C'est un homme
qui est content pourvu qu'il admire'.

IGx.AcE, RAMnOUR Dix.
'A contisuer.)

Z-P°Nous remermr'.ions cordialement
notre correspondanît pour le îrécieux
envoi qu'il a bmivouls nous t rans-
mettre. Cette biographie de M. De-
ais:sera placée sur les avant-scenes de
nos ' Funambles, "-et 'nous smrmes
bien certains qu'elle, sera prisée du
puble,
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' cause' d'un eùperversion.
Bien des personnes se, sort :donan-

dées laeause du revireaent subit de
M. ITector Faten politique. Les unes
uisont aSsigné lcspéranec du conduire
un jour un parti dont il seiait le c
dateur, les autres n'y ont ru que le dé-
sir de faire parler de lui, f-ce même
eu mal; semblab l'astroine, La-
ande, qui mangeait des araigniées en

plein salon et qui.allait jusqu'à en of.
frir auxdaies. tont:eela pour: que son
noa volât de bouche en bouche, sur les
ailes di Mai11ne comme sur cellés de la
louange. y a bi en un peu de fonde-
nent dans hacun de ces, hypothès ,a

wa ila véritable raison las' voc
nd atamt îune demoiselle rqui:ne

laimait pas Pour se débarraescr poli-
mleu'l e père de ajeune fille qui
0 tait conservateur enipoilitiquýtà; lui d-

vrtbon soir, qu'il ne pouvait Çiser

à la main de sa fle, tant qu'il profes-
ïrdit le idéeadt'6iiatiques. Le jeunel
Fat n'euppasliate de trahir ses prin
cipes etil apostasi lhchement.

'Sitû soi'saut do carpe opéré, il deri
vit à son beau-pre en espérance, lu
demandant cette main- qu'il convoitait.
Le pière, lho'mme d'honneur, le refusa
sans détour, en lui disant que l'hounie
capable de renier ses prinCipes pour une
amourette, pourrait trahir entre chose
de plus sacré.

C'était une épreuve.
De beaux yeux et une chevelure d'6-

bene avaient op6re sa perversion.
Mais en rci anche, il se trouva le bec

à l'eau.
Juste punition d'un transfuge I

CORRESPONDANCE.
A MA TOUTE cH-uta M.VTiaLTAD

Ma scie-reine'r,
Le jeu de.mot est. ancien, mais il;

est de moi ; n'en soyez pas scandali-,
sée. D'ailleurs neifaut-il pas avoir de
l'iridulgence pour.l'àgedes gens?'
J'aime à prendre mes précautions;
avec vousi car-je vous soupçonné un
brin de malice (quelle est la femme
d'esprit qui 'n'en a pas?) Ce n'est'
peutttrepas très-galant de' vous le,
fire remarquer; .mais comme la sin-
cérité est une-qualité quevous• avez
déj<lû apprécier chez moi, 'e 'voius
dir-ai franchement que je suis tdans la
persuasion que vos jolis doigts savent
aussi bien manier la Scic que les ci-
seaux. Cette supposition n'est pro-
bableinnt pas tout-à-fait étrangère à
1 slhour quejai conçu pour vos beaux
yeux, ('loute personne spiritielle a'
nécessairement de beaux yeux). -I
est très naturelI-, alors -que i pré-
fère être votîre mari que de -ue voir
expolé à vos petits coups (le dents;
En adinet tant tot:itefais, ce que clu
ainureux aine à'croire, que la fenin e'
dirige , ordinairement - ses petites
pointes sur tout autre que son mtri
Par exemnle, il n'est rien morins que
latteur poîur un Sciear 'que d'enten-
dire i chaque instant' quelqu'un' lui
parler de Limcs et de Limeurs J'es- t
pète donc que vous épaîrgnerez à l'a-
vemtr mesu'stisceptibilités. 'D'ailleurs il
ne fauit pas oublier Paxia di bon.
Luifhntaine '

N Coreairs a corsaircs
Ne~ ruatilpa, (lit-on, leure .alum es.' 'j

Quant a ce qui est le vous déi '

netr mes ni prénom, i 't qula

lités, j'atendrai tour le fair2 qu'un
autgraphe de votre part m'ait donné
le droit de m'adrerser à vous, autr,
ment que par la voie de n.a bien-ai-
mée! Scie.

Avec toute l'amour d>nt mon cE ir
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Nouvelles Parlementaires.

. Cauchon consacre à la révision
d son Tr'aité de Py'ique tous les
moments qu'il peut dérober a ses
nombreuses et diverses ,occuation..
La seconde êtdit ion de son ouvrage
paraîtra bientôt, enrichie du plusieurs
chapitres nou-veaux. L'un traitera
de Pinfiuence salutaire qu'exerce sur
un peuple la vue des sauts d'un acro-
bate politique. L'autre recommanolera
fortement les manteaui de cheminé
en marbre, pour - préserver (le I*
foudre. Un autre tra'tera longuenent
des avantagcs des murs plus épais de.
haut que du ibas, comme ceux de la
tour, centrale,: à, Ottawa. .Dans un.
quatrième, Phonorable auteur parleru
d'une invention qu'il a faite il y a
gulques années, eest-à dire. d'un.
préservatif 'magique. contre, les coups
de soleil, aù inovn de rileaux trou-
vés le soir,. an 'clair de la lu':e,.
entre 7 et & he'liies, darisî achambr.
dlu Gouvurneîr. 'au cinînième.
le lecteursr tou surpsisrrappren-
cire qu'une pomme separée en deux
avec 'le; doigt .est plus' tonique pour,
une person.ne de qlité' que si' elle'
était couîîpee ivec: un couteau. EnfAi
le sixième chapitre' se lèvera contre.
la pernicieuse inftience que peut a-
voir sur les 'teins une demi-journée
passée en caclie;te sous un établi,
pendant une 'capagne électorale
lion ain dii Satlt â-a-Puce.

A la séanue: deil 'ndi, M. Llinge-
Tii proposéde trduire i barre'
de Ia -Chambié enuk qui a. l'avenir
PappeleraieitL'tnge-ain t tendu
(lie ceý mots contiCnnentùn outrage
ita neuf Chours d ,s A es.

Un rrand nombre dé nus lecteurs
ignorent epeut-être encore 'qu une nou-
velle société- secrète existe depuis

ttelqîe, temps'et' semble; par se
rapides progrèS et pl"encore -par
ses tendaces, devai étr& la source
dus plus grandmls tniicîire livlr'le'pays.

Les Compagnònsidú Silence, (iI
est la inm de cette mvtérifwuse ass-
ciation):'ntîenîhlur ca, uczsmnensuel
h er' soir datns unides salles de PUiî


